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      INTRODUCTION

      

      En 1599, Bèze pense toujours à ses chères Eglises, réparties çà et là dans l’Europe d’alors. Un événement les encourage, c’est l’Edit de Nantes, qui vient d’être enregistré au Parlement de Paris. Il a donc acquis force de loi dans les deux tiers du royaume de France (le ressort du Parlement de Paris recouvrait un très vaste territoire), et le roi lui-même veille à sa bonne mise en pratique en menaçant les prédicateurs qui s’aviseraient de le critiquer (voir notre n° 2626, à Monau). Mais une autre menace plane sur les Eglises réformées : la Contre-Réforme. Elle se manifeste déjà en 1597 et 1598. Le phénomène sera d’envergure mais, pour l’instant, il est surtout localisé dans l’empire germanique, en Bohême, en Moravie, en Styrie et en Carinthie... Les tractations engagées par les Turcs en vue de la paix avivent cette inquiétude : comme le dit Charles de Zerotin, en parlant de cette guerre contre les Turcs : « telle qu’elle est, encor est elle tolerable, veu qu’elle ne nous blesse sinon à nos bourses, et au contraire nous maintient en toute seurté et en la liberté de nos consciences, qui est le plus grand bien qu’un homme de bien sçauroit desirer » (n° 2616, 1er
 février). Il faut entendre par liberté de conscience, la liberté d’adorer Dieu sans entrave humaine... Tant qu’il combat les Turcs, l’empereur oublie qu’il est le bras séculier du pape, chargé d’accomplir la Contre-Réforme.

      L’inquiétude qui se dégage de ces situations gagne l’esprit de Bèze. Des pensées apocalyptiques l’envahissent parfois : en France, le roi n’a pas encore appris à dépendre entièrement de la puissance de Dieu (à Polanus, n° 2624). Et si l’on regarde vers l’Europe 
orientale, on voit l’Antéchrist se manifester sous deux aspects, le Pape et le Turc (à Zastrisell l’Ancien, n° 2625, prière finale). Même les nouvelles provenant des Pays-Bas parlent de la Contre-Réforme : c’est l’attaque des Espagnols, sur mer et sur terre. Depuis Vervins, les Hollandais sont les seuls à résister aux forces espagnoles ; situation lourde, mais non désespérée (voir l’analyse qu’en donne Wtenbogaert, n° 2627). Bèze, rapportant ces nouvelles à Grynaeus, généralise la gravité de la menace et souhaite mourir avant de voir la conflagration générale de toute l’Europe (n° 2632, où il compare son souhait avec celui de Luther peu avant sa mort, et avec celui, bien connu, d’Ezéchias, qui lui aussi proféra une sorte d’« après moi le déluge »). Bèze est renforcé dans sa volonté par les fréquents ennuis de santé qui lui rappellent que la fin approche. Au XVIe
 siècle, être octogénaire était une rare faveur, comme un ultime sursis à l’entame d’une dernière décennie…

      Le réconfort – car il y en a eu aussi – lui vient d’abord de l’harmonie qui règne chez les pasteurs genevois. La Compagnie des pasteurs fonctionne sans heurt visible. A plusieurs reprises, elle se réunit chez Bèze, car ce dernier doit garder la chambre. A lire nos lettres, le réconfort vient ensuite de l’Eglise de Berne. Lignaridus y enseigne désormais, après avoir remplacé Bèze comme professeur à Genève. Malgré le rôle discutable joué par Lignaridus lorsqu’il disputa contre le Père Chérubin (voir supra
 t. XXXIX, p. xiis.), le Bernois et Bèze sont restés en bons termes, comme on le voit par la lettre du 31 janvier 1599 (n° 2619). Dans cette lettre, Lignaridus informe Bèze d’abord des affaires protestantes dans les Grisons. Ensuite, il évoque le Chablais, d’où les protestants ont été presque tous chassés, et on comprend que cette région a été pratiquement abandonnée par les Bernois.

      Même si Bèze est réconforté par l’orthodoxie calviniste qui règne désormais en maîtresse en Suisse (supra
 t. XXIX, p. xi et n. 3), il sait qu’il ne doit pas baisser sa garde. Ainsi, répondant à son homologue de Saint-Gall Eusèbe Cleber qui lui relatait une agression aux relents confessionnels, Bèze propose une solution qui donne comme un avant-goût du Sonderbund : le meilleur remède contre ces attaques, c’est de s’en tenir strictement aux pactes d’alliance de la Confédération suisse (n° 2631).

      Hors des frontières de Suisse, Bèze surveille les éventuels penseurs hétérodoxes. Dans la correspondance avec les Bâlois, il continue à être largement question de Piscator, celui qui ne veut pas admettre que la justification se compose de deux parties, l’obéissance passive et l’obéissance active du Christ. Bèze, qui compte beaucoup sur l’intervention énergique des théologiens de Bâle, constate qu’ils éludent la question ; il leur crie : ne voyez-vous pas que l’incendie est à vos portes (à Polanus, n° 2633) ? Et voilà que l’excellent comte de Sayn-Wittgenstein, que Bèze a toujours considéré comme un grand seigneur saintement inspiré, a produit un « écrit conciliateur », car il veut éviter un schisme entre pro et anti-Piscator, adoptant ainsi une attitude de moyenneur indifférent 
aux vérités de la théologie. Le comte conclut : que chacun garde son avis, et tout le monde sera content ! Polanus demande à Bèze ce qu’il en pense. Bèze tombe des nues, trouve cela déplorable et réclame au plus vite une copie de ce texte, même s’il est rédigé en allemand ! Mais la copie ne vient pas (voir nos
 2637 et 2666). Bèze s’abstient d’intervenir et se contente d’approuver les réponses des Zuricois et des Bâlois.

      Sur cet écrit de Sayn, nous n’en savons pas plus que lui, car il se révèle introuvable. Mais il a laissé bien des échos parmi d’autres correspondants de Bèze comme Toussain, à Heidelberg, et Stucki, à Zurich, qui réagissent aussi (voir Annexe I et n. 3).

      Comme chaque année, le regard de Bèze se dirige avant tout vers la France. Sur la lancée de l’année 1598, où le Synode national de Montpellier avait donné un si bel exemple de communion dans la foi et la discipline, Bèze se réjouit de cette unanimité. Seule ombre au tableau, la pénurie des pasteurs. Plus d’une lettre parvient à Genève, demandant d’envoyer un ou plusieurs pasteurs, et voilà qu’il est impossible de donner suite à ces requêtes (tableau d’ensemble dans la lettre du 22 juillet à Stucki, n° 2642 et n. 5 à 7). A signaler, à propos des relations avec les Eglises réformées de France, que dès 1599 réapparaissent quelques lettres de Laubéran de Montigny, pasteur de Paris. Il a dû y en avoir beaucoup de précédentes, dont une seule (de 1589) nous était parvenue. Il y en a donc une en 1599 (n° 2620), mais il y en aura d’autres en 1600 et les années suivantes.

      Le roi Henri reste aux yeux de Bèze un héros admirable, même s’il suscite certaines inquiétudes – nous l’avons déjà dit au début de ces lignes. Il est de plus très exposé à la rage des ennemis, anciens ligueurs devenus des partisans de la Contre-Réforme, et il faut signaler plus d’un moine ou capucin déterminés à l’assassiner, heureusement arrêtés à temps (à Monau, n° 2626). Dans cette même lettre, il faut relever ces mots : « loin de nous de le considérer comme déserteur et perdu ». Bèze nourrit donc un secret espoir : le voir un jour revenir à la foi réformée.

      Après le roi, il y a sa sœur, la princesse Catherine de Bourbon, qui vient d’épouser le duc de Bar, héritier de la Lorraine et bon catholique. Mais Catherine reste énergiquement protestante – et la famille de Lorraine le tolère, car cela était prévu dans le contrat de mariage. Fermement protestante, elle est le digne objet de l’admiration de Bèze. Il reçoit avec émerveillement une lettre du 13 juillet où la princesse atteste sa constance et prie son correspondant d’en informer les gens de bien. Voilà une tâche dont notre auteur s’acquitte avec zèle, et l’on en trouve la preuve dans le fait qu’on ne compte plus les bibliothèques qui conservent une copie d’époque de cette lettre-là. Autre épisode : une conférence théologique à Nancy, opposant le P. Commolet, jésuite fameux et directeur de conscience du duc de Bar, flanqué d’un capucin, aux ministres La Touche et Couet du Vivier. Cette conférence, organisée pour ébranler la princesse, non seulement ne l’émut 
pas, mais se termina par la victoire des ministres et la déconfiture des moines. Cette nouvelle illumine pour Bèze le mois de décembre 1599 !

      D’autres personnages de France comptent dans ce volume : Philippe Duplessis-Mornay, dont le traité sur l’eucharistie a paru en 1598. On se rappelle que cette publication avait fort fâché le pape, non seulement parce qu’il s’agissait d’une attaque contre la messe, mais parce que le pape y est qualifié d’Antéchrist jusque dans le titre du livre ! Et ce au moment où le roi Henri s’efforçait d’obtenir en cour de Rome l’annulation de son mariage avec la reine Margot ! D’où la disgrâce de Duplessis-Mornay. Naturellement, Bèze est d’avis absolument contraire : il porte ce livre aux nues, et veut qu’on imprime à Genève, au plus vite, les réponses que Mornay écrit contre ses nombreux détracteurs. Mais il peine à arracher ces réponses à Mornay qui, après la première réponse à une attaque portant sur la seule préface de son traité, manifeste une certaine nonchalance (Bèze réclame ces réponses, nos
 2621 et 2634 ; Duplessis assure qu’elles viendront bientôt, n° 2644). Finalement ces réponses ne paraîtront qu’en 1600. Bèze, qui s’adresse toujours à Duplessis-Mornay avec beaucoup de respect, se permet cependant dans la lettre n° 2621 de recommander au grand seigneur de resserrer son style et de bien soigner les copies qu’il envoie, pour éviter des fautes d’impression... Il faut dire que les fautes d’impression empêchent Bèze de dormir : il consacre à celles qu’on a découvertes dans la réponse au docteur Boulenger une bonne partie de sa lettre du 23 août à Polanus, n° 2646.

      Il y a aussi une lettre à Madame Duplessis, pour l’intéresser au sort d’une malheureuse veuve habitant Genève à laquelle elle est apparentée, Madame de Feuquières (n° 2638). Mentionnons aussi Méry de Vic, grand seigneur installé à Lyon, protecteur de Casaubon, qui devrait aussi intervenir en faveur de Genève (n° 2647).

      Mais quelle intervention en faveur de Genève ? Celle du roi de France, bien sûr. Car
                    Genève est toujours plus menacée par le duc de Savoie, et précisément en cette
                    année 1599, le roi est occupé à négocier avec le duc de Savoie la restitution du
                    marquisat de Saluces, ou son échange contre la Bresse et ses alentours, terres
                    savoyardes contiguës à la France. Dans ces circonstances, le roi ne risque-t-il
                    pas d’oublier Genève, ville qu’il doit cependant protéger en vertu du traité de
                    Soleure de 1579, Genève, qui est pour lui la « Clef des
                    Ligues » ? Les lettres de Bèze contiennent presque toutes des reflets
                    de ce grand souci. On peut se demander s’il n’y a pas là une part
                    d’exagération ; après tout, Henri IV n’était pas homme à se laisser
                    entortiller par Charles-Emmanuel de Savoie, qui répétait partout qu’il avait des
                    droits sur Genève. Mais les Archives de Genève conservent une lettre écrite de
                    Savoie à MM. de Genève, en date du 10 août, signée Pierre Pittard, révélant les
                    projets du duc : assiéger vigoureusement Genève, car le roi de France lui
                    abandonnerait cette ville pour qu’il rende le marquisat de Saluces ! Cette
                    lettre, petit chef-d’œuvre de manipulation avait parfaitement atteint son
                    but : les Genevois ont dû se dire qu’ils allaient perdre leur dernière
                    branche de salut. Non seulement les sollicitations 
qu’on charge le
                    représentant de Genève à la cour de France de faire au roi, reflètent cette
                    inquiétude. Mais surtout, alors qu’on apprend que le duc de Savoie se
                    précipitait à Paris pour s’aboucher secrètement avec le roi, on proclame à
                    Genève un jeûne solennel, fixé au 9 / 19 décembre 1599, pour prier
                    Dieu d’avoir pitié de la ville, au cœur de ces difficultés, face aux menaces du
                    destin (à Couet, n° 2662).

      Dans tant de noir, là aussi il y a des réconforts. Genève continue d’attirer les réformés d’ici et d’ailleurs. La lettre du seigneur de Loriol (n° 2614) en fournit un excellent exemple. D’autres seigneurs, des Polonais, en souvenir des séjours qu’ils y ont faits dans leur jeunesse, envoient des cadeaux somptueux : Janusz de Radziwill envoie une belle somme pour les pauvres réfugiés à Genève, et à Bèze, il envoie des fourrures en prévision de l’hiver (n° 2664), et Bojanowski une somme importante à la famille de feu Michel Varro qui l’avait accueilli autrefois (n° 2652). Emile Portus affirme son attachement à la Compagnie des pasteurs, après plusieurs années, lui aussi (n° 2640).

      Restent à évoquer quelques points de la biographie de Bèze. L’achat de sa bibliothèque par la famille de Zastrisell a déjà été mentionné au volume précédent, mais maintenant, la bibliothèque est arrivée en Moravie, et le jeune Georges-Sigismond est très fier de la montrer aux visiteurs de son château (n° 2637). Le transfert du paiement pose toutes sortes de problèmes, pour lesquels César Calandrini, banquier à Nuremberg, ainsi que Lavin z Ottenfels s’emploient (nos
 2615, 2617, 2630).

      En 1598 déjà Bèze avait proposé une autre œuvre au mécénat des Zastrisell : que l’on republie ce curieux Pentateuque heptaglosson
 qui avait été naguère imprimé à Constantinople avec des caractères hébraïques, car l’imprimeur n’en avait pas d’autres. Les sept langages utilisés avaient tous été translittérés. Ce projet-là, finalement, n’aboutit pas, car les Zastrisell sont un peu échaudés par les interventions malheureuses de Paludius (« Philophilus » pour Bèze, mais piètre gestionnaire pour les Zastrisell…).

      Enfin, l’affaire des « bagues du roi », ces pierreries remises en garantie d’un emprunt du roi de Navarre en 1588 à Jean-Baptiste Rotan, qui avait fini par être remboursé sous la forme d’une rente viagère à Rotan, peu avant sa mort. Mais les pierreries étaient restées entre les mains de Bèze, chez qui Rotan les avait déposées. Le roi ne pourrait-il pas envoyer quelqu’un à qui Bèze pourrait les remettre ? Balbani et Duplessis-Mornay interviennent pour arranger cela, – mais à fin 1599, ce n’est pas encore réglé (nos
 2659 et 2665). Notons que Bèze s’était imaginé que ces bijoux appartenaient à l’origine à Catherine de Bourbon, qui les aurait prêtés à son frère ; mais Catherine tombe des nues (n° 2656). Duplessis croit que ces bijoux appartenaient au départ au prince de Condé (voir la lettre de Balbani, n° 2663). Affaire à suivre...

      Finalement, en 1599, le lecteur observe toujours Bèze dans les rôles qu’il lui connaît tels que poète, théologien et défenseur de l’orthodoxie calviniste. D’un point de vue personnel, 
il est alternativement réconforté et inquiet, avec une prédominance de l’inquiétude que l’âge et les soucis de santé, souvent mentionnés, accentuent.

      *

      Nous devons toucher un mot de certaines lettres attribuées à Bèze qu’on rencontre çà et
                    là, et qui se révèlent ne pas être de lui. Ainsi l’intéressante brochure de
                    l’abbé Fleury
 (ou chanoine François Fleury, ou encore
                    Jean-François Lagnet-Fleury), St François de Sales, le P. Chérubin et les
                        Ministres de Genève
, Paris, 1864, a été suivie d’un Appendice à
                        la brochure intitulée le P. Chérubin et les Ministres de Genève
,
                    Genève, 1865, du même abbé F. Fleury, qui consiste en la publication d’une
                    vingtaine de documents historiques concernant le projet d’une dispute entre le
                    P. Chérubin et les ministres genevois. Dans cet Appendice
, aux p.
                    XXVIII-XXXI, n° 15, on trouve une lettre de Bèze écrite au nom de la Compagnie
                    des pasteurs, datée du 20 / 30 novembre 1598.

      Alors que l’abbé Fleury ne donne aucune référence aux sources qu’il publie, nous avons retrouvé la provenance de cette lettre. Elle est issue du ms. fr. 8 de la Bibliothèque de Genève, recueil de pièces concernant le projet de conférence de Thonon en 1598. La lettre est là, aux f. 13 et 14, mais elle n’est ni signée ni datée. C’est bien le texte qu’a suivi l’abbé Fleury, car, après collation, on n’y relève que trois variantes dues à des passages particulièrement difficiles à déchiffrer, ou se perdant dans la marge. Ensuite, on retrouve ce même texte aux fol. 8-10 v° du même ms. fr. 8, dans la colonne de droite ; il est alors daté « Du 10 novembre, signé Th. De Beze ».

      Le registre de la Compagnie des pasteurs
mentionne deux fois cette réponse de la Compagnie aux propositions de
                    Chérubin ; la première fois dans sa séance du 3 / 13 novembre où
                    sa rédaction est attribuée à La Faye. Les pasteurs la soumettent ensuite à
                    Messieurs du Conseil. Les pasteurs l’examinent une seconde fois, dans leur
                    séance du 10 / 20 novembre, où les corrections demandées par Messieurs
                    sont introduites, la date du 10 novembre ajoutée, et le tout de nouveau transmis
                    à Messieurs, qui l’ont expédiée.

      Que s’est-il passé ? D’abord, l’abbé Fleury a ajouté au 10 novembre julien les dix
                    jours pour placer ce document au calendrier grégorien. Ensuite, il a encore
                    ajouté dix jours, la publiant au « 20 / 30 novembre ». Puis,
                    se référant à la version des f. 8-10 v°, il a considéré Bèze comme l’auteur de
                    la lettre, alors qu’il n’en était que le signataire, le rédacteur restant La
                    Faye. Ainsi, cette lettre n’est pas publiée dans la correspondance de Bèze. Elle
                    ne figure pas plus dans le registre de la Compagnie des pasteurs.

      

      Finalement, il serait hautement souhaitable que quelqu’un donne, un jour, une bonne édition critique des documents de ce ms. fr. 8, tous relatifs au projet de dispute à Thonon en 1598, en les présentant dans leur vrai ordre chronologique.

      ***

      Il nous reste le plaisir d’exprimer notre reconnaissance à celles et ceux qui nous ont aidés. Nos remerciements vont à nos collègues de l’Institut d’histoire de la Réformation, particulièrement à Mme Irena Backus, responsable de notre travail vis-à-vis du Fonds national, qui a accompagné cette publication. Nous remercions aussi Mme Cristina Pitassi, directrice de l’I.H.R., Mme Béatrice Nicollier pour sa relecture attentive, Mme Marianne Tsioli, sa bibliothécaire, et Nicolas Fornerod pour ses conseils. Nous devons aussi de la reconnaissance à MM. Olivier Labarthe, président du M.H.R., Max Engammare et Jean-François Gilmont. Nous remercions particulièrement MM. Philip Benedict et Bertrand Bouvier qui nous ont fait l’amitié de lire notre manuscrit en entier, en proposant de nombreuses améliorations et corrections.

      Nous remercions encore les bibliothécaires et archivistes de Genève, Zurich, Berne, Bâle, Schaffhouse, Gotha, Tübingen, Strasbourg, Londres et Paris.

      Enfin, notre reconnaissance va au Fonds national suisse de la recherche scientifique qui finance la totalité de notre travail.

      

      A.D., H.G., K.B.
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        Allgemeine Deutsche Biographie
, Leipzig, 1875-1912, 56 vol.

        A.E.G.

        Archives d’Etat de Genève. 

        Aubigné


        Aubigné
 (Agrippa d’), Histoire universelle
, éd. par André Thierry, t. I-XI, Genève, 1981-2000 (Textes littéraires français).

        Aymon


        Aymon
 (Jean), Tous les Synodes Nationaux des Eglises réformées de France
, La Haye, 1710, 2 vol. (Comme le premier volume a une double pagination, nous indiquons par une virgule et un chiffre arabe qui suivent la tomaison la pagination suivie.) 

        Babelon


        Babelon
 (Jean-Pierre), Henri IV
, Paris, 1982.

        Baum


        Baum
 (Johann Wilhelm), Theodor Beza
, Leipzig, 1843-1851, 2 vol., et suppl. 1852. 

        Bautz


        Bautz
 (Friedrich-Wilhelm), Biographisch-bibliographisches Kirchenlexikon
, continué à partir du t. III par Traugott Bautz
, t. I, Hamm (Westf.), 1975 (en cours). http://www.bautz.de/bbkl/

        BGE

        Bibliothèque de Genève (anciennement Bibliothèque publique et universitaire). 

        
          B.H.G.

        

        Bulletin de la Société d’histoire et d’archéologie de Genève
, t. I, Genève, 1892 (en cours).

        B.n.F.

        Bibliothèque nationale de France, Paris.

        

        
          Bibl. d’H. et R.

        

        Bibliothèque d’Humanisme et Renaissance
, t. I, Paris, 1935, puis Genève, 1941 (en cours).

        Borgeaud


        Borgeaud
 (Charles), Histoire de l’Université de Genève
, t. I : L’Académie de Calvin, 1559-1798
, Genève, 1900. 

        Bretschneider


        Joannis Calvini, Theodori Bezae, Henrici IV regis… literae quaedam nondum editae…
, C. G. Bret
-schneider
 éd., Leipzig, 1835.

        
          Bulletin

        

        Bulletin de la Société de l’histoire du protestantisme français
, t. I, Paris, 1853 (en cours).

        Calderwood


        Calderwood
 (David), The History of the Kirk of Scotland
, Edimbourg, 1842-1849, 8 vol.

        Cameron


        Letters of John Johnston… and Robert Howie…
, coll. and ed. by J. K. Cameron
, Edinburgh, London, 1963.

        
          C.C.S.L.

        

        Corpus christianorum. Series Latina
, t. I, Turnhout, 1954 (en cours).

        
          C.D.M

        

        Chaix
 (Paul), Dufour
 (Alain), Moeckli
 (Gustave), Les livres imprimés à Genève de 1550 à 1600
, nouv. édition, Genève, 1966 (Travaux d’Humanisme et Renaissance, vol. 86).

        
          C.O.

        

        Joannis Calvini Opera quae supersunt omnia
, éd. par Johann Wilhelm Baum
, Edouard Cunitz
 et Edouard Reuss
, Brunswick, 1863-1900, 59 vol. (Corpus Reformatorum
 nos
 29-87).

        
          C.R.

        

        Corpus Reformatorum
, t. I, Berlin, etc., 1834-1959.

        Cramer


        Cramer
 (Lucien), La Seigneurie de Genève et la Maison de Savoie de 1559 à 1603
, Genève et Paris, 1912-1958, 4 vol.

        Cuno


        Fr. W. Cuno
, Daniel Tossanus der Altere, Professor der Theologie und Pastor (1541-1602)
, Amsterdam, 1898.

        Cyprian


        E. S. Cyprian
, Catalogus codicum manuscriptorum Bibliothecae Gothanae
, 3ème
 partie : Clarorum virorum Epistolae cxvii e Bibliothecae Gothanae autographis
, Leipzig, 1714.

        Dardier


        Ch. Dardier
, « Jean de Serres, historiographe du roi,… », in Revue historique
, t. 22, 1883, p. 291-328, et 23, 1883, p. 28-76 (tiré à part avec pagination spéciale, de 1 à 88, celle que nous citons.).

        De
 Crue


        Francis De
 Crue
, « Henri IV et les députés de Genève, Chevalier et Chapeaurouge », in M.D.G.
, t. 25, 1893-1901, p. 235-688 (tirage à part avec pagination 1 à 454, que nous citons).

        Devic
 et Vaissete


        Dom Devic
 (Claude) et Dom Vaissete
 (Joseph), Histoire générale du Languedoc
, t. XI, Toulouse, 1889.
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        Crespin
 (Jean), Histoire des martyrs…
, nouvelle éd. par Daniel Benoit
, Toulouse, 1885-1889, 3 vol.
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        René Hoven
 et al., Lexique de la prose latine de la Renaissance, Dictionary of Renaissance Latin from prose sources
, 2e
 éd. revue et … augmentée, Leiden, etc., 2006.

        Hrubý


        Hrubý
 (František), Etudiants tchèques aux écoles protestantes de l’Europe occidentale à la fin du 16
e
 s. et au début du 17
e
 s.
, Brno, 1970.
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        Huguet
 (Edmond), Dictionnaire de la langue française du seizième siècle
, Paris, 1925-1967, 7 vol.

        Jöcher


        Jöcher
 (Christian-Gottlieb), Allgemeines Gelehrten-Lexicon…
, Leipzig, 1750-1751, 4 vol., et suppléments par Johann-Christoph Adelung
 (pour les deux premiers tomes), et Heinrich-Wilhelm Rotermund
 (pour les cinq suivants), Leipzig, Delmenhorst et Bremen, 1784-1897, 7 vol.
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 (Walter), Vernunft und Offenbarung bei Theodor Beza : zum Problem des Verhältnisses von Theologie, Philosophie und Staat
, Neukirchen, 1967.
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        L’Estoile
 (Pierre de), Journal du règne de Henri IV
, le chevalier C. B. A. éd., La Haye, 1741, 4 vol.

        
          Lettres missives

        

        Recueil des lettres missives de Henri IV
, publ. par Jules Berger de
 Xivrey
 (vol. 1 à 7), et Joseph Guadet
 (vol. 8 et 9), Paris, 1843-1876, 9 vol.

        Lichtenberger


        F. Lichtenberger
 dir., Encyclopédie des sciences religieuses
, Paris, 1877-1882, 13 vol.
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        Le livre du Recteur de l’Académie de Genève (1559-1878)
, publié sous la direction de Sven Stelling
-Michaud
, tome I : Le texte
, Genève, 1959 ; tomes II à VI : Notices biographiques des étudiants
, rédigées par Suzanne Stelling
-Michaud
, Genève, 1966-1980 (Travaux d’Humanisme et Renaissance, vol. 33).

        Manetsch


        Scott M. Manetsch
, Theodore Beza and the Quest for Peace in France, 1572-1598
, Leiden, etc., 2000 (Studies in Medieval and Reformation Thought t. LXXIX).

        
          M.D.G.

        

        Mémoires et documents publiés par la Société d’histoire et d’archéologie de Genève
, t. I, Genève, 1841 (en cours).

        
          Mémoires de la Ligue

        

        [Simon Goulart
, éd.], Mémoires de la Ligue
, Amsterdam, 1758, 6 vol.

        
          Messkataloge

        

        Die Messkataloge Georg Willers
, t. V, 1593-1600, éd. fac-similé par Bernhard Fabian
, Hildesheim et New York, 2001.
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        Musée historique de la Réformation, Genève.

        Müller


        Müller
 (E. F. Karl), Die Bekenntnisschriften der reformierten Kirche
, Leipzig, 1903.
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        Neue Deutsche Biographie
, éd. par la Historische Kommission bei der Bayerischen Akademie der Wissenschaften, t. I, Berlin, 1953 (en cours).

        Nicollier


        Nicollier de
 Weck
 (Béatrice), Hubert Languet (1518-1581). Un réseau politique et international de Mélanchthon à Guillaume d’Orange
, Genève, 1995 (Travaux d’Humanisme et Renaissance, vol. 293).
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        Oxford Dictionary of National Biography
, éd. Par H. C. G. Matthew et Brian Harrison, 60 vol., Oxford, 2004.
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        Patrologiae cursus completus, Series Graeca
, éd. par Jacques-Paul Migne et alii
, Paris, 1857-1866, 161 vol. ; et Index, Paris, 1928-1936, 2 vol.

        Pirenne


        Pirenne
 (Henri), Histoire de Belgique
, t. IV : La Révolution politique et religieuse. Le règne d’Albert et d’Isabelle. Le régime espagnol jusqu’à la paix de Munster (1648)
, Bruxelles, 1911.

        
          P.L.

        

        Patrologiae cursus completus, Series Latina
, éd. par Jacques-Paul Migne et alii
, Paris, 1844-1855, 217 vol. ; et Index, Paris, 1862-1864, 4 vol. (t. 218-221) ; et Suppléments, Paris, 1958-1970, 5 vol.

        R.C.

        Registre des Conseils (Archives d’Etat de Genève).

        R.E
3
.

        Realencyklopädie für protestantische Theologie und Kirche
, fondée par J.-J. Herzog
, 3ème
 éd. par Albert Hauck
, Leipzig, 1896-1913, 24 vol.

        
          Reg. Comp. past.

        

        Registres de la Compagnie des Pasteurs de Genève
, t. I-XIV, Genève, 1964-2012 (Travaux d’Humanisme et Renaissance, vol. 55, etc.).

        Ritter


        Raymond Ritter
, La sœur d’Henri IV, Catherine de Bourbon
, 2 vol., Paris, 1985-1986.

        Rott
, t. II

        Rott
 (Edouard), Histoire de la représentation diplomatique de la France auprès des Cantons suisses…
, t. II : 1559-1610, Berne, 1902.

        Schlosser


        Schlosser
 (Friedrich Christoph), Leben des Theodor de Beza…
, Heidelberg, 1809.
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        A Short-Title Catalogue of Books Printed in England, Scotland, and Ireland and of English Books Printed Abroad. 1475-1640
, publié d’abord par Alfred William Pollard
 et Gilbert Richard Redgrave
, 2ème
 éd. révisée et augmentée par William Alexandre Jackson
, Frederic Sutherland Ferguson
 et K. F. Pantzer
 (Index chronologique par Ph.-R. Rider
), Londres, 1976-1991, 3 vol.
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          sub nomine.
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 Thou


        De
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 (Jacques-Auguste), Histoire Universelle…
, traduite sur la nouvelle édition latine (par Prévost-Desfontaines), La Haye, 1740, 11 vol., in-4°.
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        Bèze
 (Théodore de), Theodori Bezae Vezelii volumen primum (alterum, tertium) tractationum theologicarum
, 3ème
 éd., Genève, 1582, 3 t., in-fol. (dans l’édition de 1576, même pagination pour les deux premières parties).
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        Verzeichnis der im deutschen Sprachbereich erschienenen Drucke des XVI. Jahrhunderts
, I. Abteilung : 
Verfasser, Körperschaften, Anonyma
, éd. par la Bayerische Staatsbibliothek de Munich et la Herzog August Bibliothek de Wolfenbüttel, t. 1-22, Stuttgart, 1983-2000, et Index, 3 vol.
                http://www.vd16.de/

        
          VD17

        

        Das Verzeichnis der im deutschen Sprachraum erschienenen Drucke des 17. Jahrhunderts
. http://gso.gbv.de/DB=1.28/

        Vischer


        Vischer
 (Manfred), Bibliographie der Zürcher Druckschriften des 15. und 16. Jahrhunderts
, Baden-Baden, 1991 (Bibliotheca Bibliographica Aureliana, vol. 124).

        De
 Vries


        De
 Vries
 De
 Heekelingen
 (Herman), Genève, pépinière du calvinisme hollandais
, Fribourg et La Haye, 1918-1924, 2 vol.

        Vuilleumier


        Vuilleumier
 (Henri), Histoire de l’Eglise réformée du Pays de Vaud sous le régime bernois
, Lausanne, 1927-1933, 4 vol.

        
          W.A.

        

        Luther
 (Martin), Werke
, éd. critique (« Weimarer Ausgabe »), t. I, Weimar, 1883 (en cours).

        Ztb.

        Zentralbibliothek, Zurich.

      

      

      
        Critères d’édition

      

      Etablissement :
 Pour l’établissement du texte, quand nous disposons de
                    l’original, nous ne mentionnons pas les éventuelles copies. S’il n’y a que des
                    copies, nous choisissons le texte qui nous paraît le plus correct et donnons les
                    variantes des autres copies. Le signe / indique le changement de page ou de
                    folio. Un numéro de folio sans précision de recto ou de verso implique les deux
                    côtés de la feuille.

      Datation :
 Genève a suivi le calendrier julien jusqu’en 1700. Nous donnons pour tous nos documents les deux datations, julienne puis grégorienne, en en-tête.

      Classement :
 Les lettres sont publiées dans l’ordre chronologique de leur date de rédaction. Le critère du nombre de destinataires ou d’auteurs de la lettre n’est plus un critère de classement, comme il l’était jusqu’au tome XXIX. Des documents autres que les lettres de et à Bèze, publiés en annexe, éclairent un point particulier de la correspondance.

      Orthographe et ponctuation :
 nous nous sommes conformés, dans la présente publication, aux règles en usage à l’Ecole des chartes. La graphie de Bèze et de ses correspondants est chaque fois respectée, sauf en ce qui concerne la distinction entre i
 et j, u
 et v
, ainsi que l’emploi des majuscules pour les noms de personnes et les noms de lieux. Les diphtongues ae
 et oe
 (ligaturées) sont uniformément rendues par ae, oe
, ainsi que l’ e
 cédillé, fréquent sous la plume de Bèze. La ponctuation a été revue de manière à faciliter au lecteur l’intelligence du texte, de même qu’un alinéa est parfois introduit pour aérer une page.

      Accentuation :
 nous ne gardons que le é
 tonique de la syllabe finale, et nous accentuons les prépositions qu’il faut distinguer de leurs homonymes (article, verbe ou conjonction) : à, dès, où, là
.

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      BRÈVES NOTICES
SUR LES CORRESPONDANTS DE BÈZE

      Nous donnons ci-dessous de brèves notices biographiques sur les correspondants de Bèze à propos desquels nous ne répétons pas, à chacune de leurs lettres, les indications déjà fournies dans les volumes précédents.

      Manfredo Balbani

      Né en 1544 à Lucques, mort en 1624 à Paris. Après 
avoir habité à Paris
                    Nuremberg, Anvers et Lyon, 
Balbani s’établit à Genève en 1574, où il est
                    reçu 
bourgeois gratuitement en 1580 eu égard aux services
                    
diplomatiques et bancaires qu’il a rendus. Membre 
des Conseils des
                    Deux-Cents et des Soixante. Il se mit au 
service de Henri IV dès 1590 (S
                    Adorni-Braccesi 
éd. de V. Burlamacchi
, Libro di
                        ricordi...
, Roma, 
1993, p. 121, n. 160), servant d’intermédiaire
                    entre le 
roi et Genève – ou les Cantons
                    suisses – dans les 
domaines du mercenariat, des emprunts et
                    transferts de 
capitaux ainsi que de la soierie, notamment lorsque 
le
                    roi chercha à développer la sériciculture en France, 
toutes activités qui
                    le ruinèrent (D.H.S., s.v.
). On 
connaît cinq lettres qu’il
                    adressa à Bèze (trois de 
1597, supra
 t. XXXVIII, p. 127, 141
                    158 ; une de 
1598, supra
 t. XXXIX, p. 213-220 ; et
                    une lettre du 
18 / 28 décembre 1599, notre n° 2663).

      Isaac Casaubon

      Né à Genève en 1559, fils du pasteur Armand 
Casaubon, Isaac étudie à Crest (Drôme, France), puis 
à Genève. Il est nommé à la chaire de grec de 
l’Académie genevoise en 1582, à la mort de son 
maître François Portus. Il quitte Genève en 1596 pour 
répondre à l’appel de l’Académie de Montpellier, puis 
se rend à Lyon en 1598, puis auprès de Henri IV. Il 
est un arbitre de la Conférence de Fontainebleau entre 
le cardinal Du Perron et Duplessis-Mornay. En 1604, 
il devient bibliothécaire du roi. En 1610, à la mort de 
Henri IV, il se fixe en Angleterre. Il meurt à Londres 
en 1614. Célèbre pour ses commentaires et ses éditions 
d’auteurs classiques grecs et latins, il est un des 
rares étrangers à avoir son tombeau à l’abbaye de 
Westminster (D.H.B.S.
, t. II, p. 429).

      Jacques Couet du Vivier

      (1546-1608) Né à Paris dans une famille de juristes, 
Couet est inscrit à l’Académie de Genève en 1564 et 
commence à prêcher en 1566. Il se réfugie en Ecosse 
après la Saint-Barthélemy. Il devient pasteur dans 
diverses paroisses de Bourgogne et préside le synode 
national de Figeac en 1579. Réfugié à Montbéliard 
lors de la guerre des Trois Henri, il se rend à Bâle où 
il est pasteur à l’Eglise française de 1588 à 1598. Il est 
appelé à La Rochelle par le synode de Montauban en 
1594, mais décline l’offre. La même année, sollicité 
par Bèze, il refuse la chaire de théologie de Genève 
 (supra
 t. XXXV, p. 96-99 et n. 1). Jusqu’à sa mort, il 
dessert Bâle dès 1598, Metz dès 1600 (à l’appel de 
Catherine de Bourbon, sœur d’Henri IV), puis Paris 
dès 1601 (Livre du recteur
, t. II, p. 572 ; France 
prot.

2
, t. IV, col. 763-771). Sa correspondance avec 
Bèze s’étend de 1594 à 1602.

      Philippe Duplessis-Mornay

      Philippe de Mornay, sr du Plessis-Marly, dit Duples-
sis-Mornay, 1549-1623, principal conseiller de Henri de 
Navarre. Après l’abjuration de ce dernier, devenu 
Henri IV, il se retira à Saumur où il fonda et dirigea 
l’Académie (voir Hugues Daussy
, Les Huguenots et 
le Roi, le combat politique de Philippe Duplessis-
Mornay, 1572-1600
, Genève, 2002). Duplessis et sa 
femme continuèrent néanmoins à correspondre avec 
Bèze jusqu’en 1603 (voir pour 1587, supra
 t. XXVIII, 
p. 13-15 ; pour 1588, supra
 t. XXIX, p. 177s. ; pour 
1597, supra
 t. XXXVIII, p. 210).

      
      Johann Jakob Grynaeus

      (1540-1617), né à Berne, professeur de théologie à Bâle dès 
1575. De 1584 à 1586, il réorganise l’université de 
Heidelberg sur des bases réformées (voir supra
 
t. XVI, p. 76 et n. 11, ainsi que les index des t. XVII 
au t. XXVII). En 1586, il prend la succession de 
Sulzer comme antistès à Bâle, et parvient à y empêcher 
l’introduction de la Formule de concorde. Il devient, 
après la mort de Gwalther, l’un des plus fidèles correspondants 
de Bèze. Simon Grynaeus, célèbre 
helléniste, était son grand-oncle (voir à leur sujet, D.H.S
., 
vol. 6, p. 46).

      Jacob Monau

      (1546-1603) Issu d’une famille patricienne de 
Breslau, il étudia sous Camerarius, à Heidelberg et 
sous Wesenbeck, à Wittenberg, qui le recommanda à 
Bèze (voir supra
 t. XIII, p. 168, et t. XIX, p. 241s.). Il 
séjourna à Padoue, à Genève pendant quelques mois à 
partir d’août 1574, puis retourna à Breslau, en passant par 
Nuremberg. Il vécut en érudit qui entretenait une 
importante correspondance. Il recopia nombre de 
lettres de et à Bèze. Il n’accepta qu’en 1590 une 
charge de conseiller (voir supra
 t. XIV, p. 200, t. XVI, 
p. 15, etc., et Nicollier
, p. 332 et n. 96).

      Johannes Paludius

      Paludius (Paluski de son vrai nom) est un patricien de 
Brieg, en Silésie. En 1590, il étudie à Wittenberg, où 
il a publié auparavant une Elegia de passione ac 
resurrectione J. C.
 (1587). Après un passage à Leipzig 
 (1593), il séjourne à Bâle (1595) et à Amberg (1596) 
avec Venceslas de Zastrisell le Jeune, dont il est le 
précepteur. Ils sont logés chez Bèze de mai à octobre 
1596. Paludius y revient de mai 1597 à mai 1598 avec 
son autre élève, Georges Sigismond de Zastrisell. En 
1600, il devient conseiller de Joachim Friedrich, duc 
de Liegnitz et Brieg, prince de Silésie (Livre du 
recteur
, t. V, p. 76).

      Amandus Polanus

      (1561-1610). Il fit dès 1583 des études à Tübingen où von Polansdorf 
il prit parti pour Lambert Daneau contre Jacob 
Andreae. Il poursuivit ses études à Bâle, influencé par 
Grynaeus. Il vint à Genève en 1584, précepteur de 
Charles de Zerotin, et y reviendra en 1596. Après sa 
thèse (Bâle, 1590), il entra au service des Frères de 
Bohême en Moravie, à Ivanciče. De 1596 à sa mort, il 
enseigna l’Ancien Testament à Bâle, fut aussi doyen 
et recteur de l’Université. Beau-fils de J. J. Grynaeus. 
Voir E. Stähelin
, Amandus Polanus von Polansdorf
, Bâle, 1955.

      Ludwig von Sayn, 
comte de Wittgenstein

      (décembre 1532-juillet 1605). Ce gentilhomme fréquente 
les universités de Louvain, Paris et Orléans. A Rome, 
il devient camérier...
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